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«Je culpa bilise. Jemedemandepourquoi
j'ai survé cu et pas tous ces enfants?»
● DeuxSuisses ont échappé à
l’attaquede leur kibboutz.Une
famille qui venait de s’installer
en Israël a découvert les
horreurs de la guerre.
Témoignages.
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«Nous sommes désormais en sécurité
avecma femme, dans l’appartement de
ma sœur à Tel-Aviv.» Disant à peine ces
mots, DannyWyler est coupé dans son
élan par une sirène qui retentit et il doit
aller s’abriter des roquettes. Cela vient
rappeler la sécurité toute relative dans
laquelle se trouve ce Suisse, qui a pour-
tant déjà échappé au pire samedi der-
nier.
En effet, DannyWyler vit habituelle-

ment àmoins de 5 km de la bande de Ga-
za, dans le kibboutzMagen. Le village a
été visé par l’attaque duHamas. Le
sexagénaire témoigne de l’assaut.
«Nous avons été réveillés très tôt par le
bruit desmitraillettes, rapporte-t-il.
Nous avons reçu unmessage de la sécu-
rité du kibboutz nous disant de rester

dans notre abri car des terroristes es-
sayaient de rentrer.»
L’armée est ensuite venue évacuer les

lieux, plusieurs heures plus tard. C’est
en sortant de l’abri qu’il a pu véritable-
ment se rendre compte de la gravité de
l’attaque: «C’est effroyable. Nous avons
été extrêmement choqués d’apprendre
tous ces kidnappings, viols et meurtres
d’Israéliens. Le Hamas est l’organisation
terroriste la plus violente qui soit et il
est temps de l’arrêter.»
Les résidents ont tous pu s’en sortir

grâce aux gardes du kibboutz. La sécu-
rité compte toutefois une victime dans
ses rangs. «Ce sont de vrais héros», salue
le retraité. Ses filles et ses petits-enfants
sont eux aussi sains et saufs, dans un
hôtel de lamerMorte où le gouverne-
ment israélien a déplacé les habitants
proches de la bande de Gaza le temps de
l’opérationmilitaire.

Collègues et élèves tués
Le Zurichois Martin Sessler appartient
lui aussi au kibboutzMagen. Il a rejoint
avec sa femme l’hôtel de lamerMorte,
où il dit s’impatienter de pouvoir ren-
trer. Entendre des bruits de tirs et non
de roquettes lui a immédiatement fait
comprendre qu’il s’agissait d’une at-
taque inhabituelle.
Lui aussi s’est caché dans un abri, il a

ensuite découvert que bien d’autres

● Depuis une semaine,
les plateformes
déversent sansfiltre les
pires imagesdu conflit.
Faut-il toutmontrer
et tout regarder?
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Surunevidéogranuleuse,une
femmeenchemisebleues’éloigne
avecsesdeuxenfantsd’unezone
barbelée.Elleaétédiffuséemercre-
dipar leHamas,quiaffirmeavoir
libéréuneotage.Laripostedesmé-
dias israéliensnes’estpasfaitat-
tendre:seloneux, la femmen’a ja-
maisétéemmenéedansGaza.
Lesvidéosviralesconstruisent

depuisunesemainenotreregard
sur leconflitentre Israëlet leHa-
mas,alorsmêmequ’untorrentde
fakenewsobscurcit le tableau.«Les
médiassociauxsontunoutilpoli-
tiqueactifdepuisplusd’unedécen-
nie, tantenIsraëlqu’enPalestine,
expliqueRebeccaStein,profes-
seured’anthropologieculturelleà
l’UniversitéDukeetauteurede
«ScreenShots:StateViolenceon
Camera inIsraelandPalestine»(en
anglais).Cequiestdifférent,dans
lacriseactuelle,c’estquelesgens
obtiennentunegrandepartiede
leurs imagesdirectementduHa-
mas,dont lesatrocitéscirculentsur
diversesplateformes.Ellessont
nonseulementdesoutilsdepropa-
gandeduHamas,maisaussides
preuvesetdes informationspour
les Israéliensquirecherchentdes
prochesenlevés.»

Lavidéoduraptàmotodela
jeuneraveuse israélienneNoaAr-
gamaniaétévuedesmillionsde
fois.Sesparentsontsouhaitéque
leschaînes ladiffusentsansflouter
sonvisage.L’humanitédans l’hor-
reur.«L’étrangetédecettevidéoest
qu’ellemontre lemomentdukid-
napping,qu’onnevoitpashabi-
tuellement,et lesvisagesdesvic-
timesdéforméspar la terreur»,ana-
lyseEmmanuelTaïeb,auteur,avec
OphirLevy,de«Puissancepolitique
des images»(PUF2023).

Propagandeetdoute
Uneimageàdoubletranchant.
«Elle faitpartiede lapropagandedu
Hamas, ilscontrôlent lescorpset
lesdestins, ilsontuneimpression
detoute-puissance.Maiselleest
aussicontre-productivepour lui,
car lepublicoccidentalvoitbien
quekidnapperetbrutaliserces
gensnerelèved’aucunobjectifmi-
litaireoustratégique.EtqueleHa-
masestenfaitungangcriminel.»
Les imagesdesmédiasembar-

quésavec lesmilitaires israéliens
dans lekibboutzdeKfarAzasus-
citent,ellesaussi,desquestions.
Lescorpssontemballéset lessol-
dats témoignentde40enfantsdé-
capités.Maisces imagesatroces,
plusieurs journalistesdisentnepas
lesavoirvues.L’informationest lar-
gementrelayée,ycomprispar le
compteofficielde l’État israélien,
dansuntweetvuplusde18mil-
lionsdefois.Pourtant,aucun
chiffren’apour l’instantpuêtre
confirmé.Elleouvre laporte, insi-
dieusement,audoute.
«Audépart, lesacteursdes

conflitspensentpouvoirseservir
des imagespourallerdans lesens
deleurmessagepolitique,noteIsa-

belleVeyrat-Masson,directricede
rechercheauCNRSetspécialistede
lacommunicationmédiatique.
Mais, trèsvite, ilss’aperçoivent
qu’ilsnemaîtrisentpas leur inter-
prétation. Ilyadans lepublicune
méfiancefaceauximages, il lesdé-
tourneseloncequ’ilveutyvoir.»

Bricolagedesmédias
Lerôledesmédiastraditionnels,
qui relaientdeplusenplus les
imagesdesréseauxsociaux, inter-
roge.Floutage,commentaires,
misesengarde, les lignesédito-
rialessontmouvantes.«Lesmédias
sonttenuspar leurdéontologiede
recherchedelavérité,mais ilsont

aussiuneexigenced’audience,
analyseIsabelleVeyrat-Masson.
C’est tentantdemontrerdes images
quivontfairevendre.Lesmédias
pacifistesont intérêtàmontrer la
violence,ceuxquisontfavorablesà
l’unoul’autrecampvontchoisir
cellesquivontdans leursens.
Commedisait lesociologueEdgar
Morin, ilyadubricolage.»

BricolageaussichezYouTube,
Facebook, InstagrametTikTok,qui
ontbanni leHamasdeleursplate-
formes.Pourtant,sesvidéosyont
refait surface,autoriséespardes
exceptionspour intérêtmédiatique
oulorsquedespersonnespublient
ducontenurépréhensiblepour le
dénoncer,commelafaussevidéo
d’enfantsotagesdansdescagesà
Gaza.
LeréseausocialXestquantà lui

devenuuneplaquetournantepour
lespublicationset lesvidéossup-
priméespard’autresplateformes.
Cequiavalumardiàsonpatron,
ElonMusk,unesommationde
l’Unioneuropéenne,quiexigedes
comptessur lamodérationdel’an-
cienTwitter.
Plusgrave,cesminutesd’atrocité

quidéfilentsousnospoucesneper-
mettentplusdesefaireuneidéede
lacomplexitéde la longuehistoire
duconflit,constateRebeccaStein.
«Lefaitquetantde jeunesutilisent
lesmédiassociauxcommeprinci-
palesourced’informationcréeune
compréhensionsimplifiée.Beau-
coupdefakenewscirculent.Eten
mêmetemps,nombreuxsontceux
quinecroientpasà lavéracitédes
imagesdiffuséespardes journa-
listesetdesorganisationsdedé-
fensedesdroitshumainsréputés.
L’éducationest iciunoutilessen-
tiel.»

«Ilyaunecuriositémalsainede
voir lamort,et lesréseauxsociaux
permettentd’assouvircettecurio-
sité»,ajouteIsabelleVeyrat-Mas-
son.Malgrécela,censurercesré-
seauxn’estpas lasolution,selon
elle:«Jepensequ’ilnefautpasali-
mentercettecuriosité,maiscacher
lavéritéde laguerren’apasde
sens.»

«Lesacteurs
desconflits
s’aperçoivent

trèsvitequ’ilsne
maîtrisentpas
l’interprétation
des images.»
IsabelleVeyrat-Masson,
spécialistede la
communicationmédiatique
auCNRS

Les réseaux sociaux,
entre horreur et fake

«Jedécouvrechaque
jourdenouveaux
élèvesoucollègues

quiontétémassacrésoupris
enotage.C’estabsolument
horrible.»
MartinSessler, Suissehabitant
le kibboutzMagen

Jamais le conflit
israélo-palestinien
n’a été autant relayé
par les réseaux
sociaux.
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